
 

ESI Preprints             Not Peer-reviewed 
 

www.esipreprints.org                                                                                                                   195 

Evaluation de la qualité physico-chimique des eaux de surface 

et des eaux des nappes au niveau de deux zones humides 

continentales en Mauritanie : Mahmouda et Tamourt En aj 
 

Bebeitt Mohamed 

Brahim Dick 

Eby Bella 

Département chimie,  

Faculté des sciences et Techniques de Nouakchott, Mauritanie 

Baba Aînina Moulay Mhamed 

Lemhaba Yarba 

Abdellahi Mohamed Vall Hmeyada 

Ahmed Aliyenne 

Ecole Normale Supérieure, Nouakchott, Mauritanie 

 
Doi: 10.19044/esipreprint.9.2024.p195

Approved: 20 September 2024 

Posted: 22 September 2024 

 

Copyright 2024 Author(s)  

Under Creative Commons CC-BY 4.0 

OPEN ACCESS

 
Cite As:  

Mohamed, B., Dick, B., Bella, E., Moulay Mhamed, B. A., Yarba, L., Hmeyada, A. M. V., 

& Aliyenne, A. (2024). Evaluation de la qualité physico-chimique des eaux de surface et des 

eaux des nappes au niveau de deux zones humides continentales en Mauritanie : Mahmouda 

et Tamourt En aj. ESI Preprints. https://doi.org/10.19044/esipreprint.9.2024.p195 

 
Résumé  

Les zones humides continentales constituent les écosystèmes les plus 

productifs en Mauritanie, dans la zone de transition saharo-sahélienne. La 

présente étude cherche à évaluer la qualité physico- chimique des eaux de 

surface et des eaux des nappes au niveau de deux zones humides en 

Mauritanie : Mahmouda et Tamourt En aj. De par leurs positions 

géographiques et stratégiques, ces deux zones humides offrent d’importantes 

fonctions hydrologiques et écologiques. Dans le but de mieux connaitre 

l’aptitude des eaux à satisfaire les besoins domestiques des villages 

environnants, nous avons analysé de nombreux prélèvements d’eau, en 

utilisant un pH-mètre (HI 8314), un conductimètre (HI 8733), un 

Spectrophotomètre UV-Visible (WEG 7100), un photomètre de flamme et la 

méthode volumétrique Mohr pour le dosage des métaux alcalins. Les 

données ont été soumises à des logiciels de traitement de données, et traduits 
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en diagrammes (Piper, Schoeller) afin de ressortir les éléments majeurs pour 

une représentation des faciès des points d’eau. Les résultats d’analyses 

physico-chimiques montrent une minéralisation faible à moyenne 

(conductivité entre 10 µs/cm et 237 µs/cm), un taux d’oxygène dissous élevé 

(5,3 et 18 mg/l) et un pH basique (7,8-9,3) pour la plupart des échantillons 

d’eau étudiés, ne dépassant pas la norme relative à la qualité des eaux 

superficielles. Cette eau peut être utilisée pour des fins domestiques en 

suivant un procédé de traitement de clarification et de désinfection. 

Cependant, et eu égard aux multiples services écosystémiques qu’elles 

offrent, ces zones humides restent très vulnérables à la pollution et à la 

dégradation, ce qui appellent des mesures urgentes et lucides de gestion 

intégrée, de protection et de conservation. 

 
Mots clés : Mahmouda, Mauritanie, Tamourt En aj, Paramètres physico-

chimiques, Zones humides 
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Abstract 

Wetlands are among the most productive ecosystems that exist across 

the globe. The wetlands studied here are considered to represent the best 

examples of ecosystem with their geographical and strategic position and 

their hydrological and ecological functions in Mauritania. However, they are 

currently poorly conserved and protected due to overgrazing and poaching, 

which would cause pollution of these wetlands. The aim of this study is to 

assess the physico-chemical quality of surface water and groundwater of 

Mahmouda and Tamourt Naaj wetlands in Mauritania. In order to investigate 
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the suitability of these wetland waters as drinking water supply for the area, 

surrounding villages, livestock and agricultural purposes, efficient data 

processing software, such as the Piper and the Schoeller diagrams as well as 

other methods, are used to derive the key elements for a representation of the 

facies of water points. Likewise, the data processing from the measurement 

campaign would make it possible to guide the qualitative use of water from 

wetlands. 

 
Keywords: Mahmouda, Mauritania, Tamourt En aj, Physico-chemical 

parameters, Wetlands 

 

Introduction 

Les zones humides sont considérées comme les « reins de la Terre » 

en raison de leurs fonctions hydrologiques et chimiques (Keddy, 2010). Les 

zones humides sont connues comme des espaces de transition entre les 

milieux terrestres et aquatiques (Alard et al.,2002). Elles se distinguent par 

des sols hydro-morphes, une végétation dominante composée de plantes 

hygrophiles au moins pendant une partie de l’année et abritent de façon 

continue ou momentanée des espèces animales inféodées à ces espaces 

(Abloul et al., 2013). L’importance des zones humides ne tient pas à leur 

superficie globale, car elles couvrent seulement 1,5% environ de la planète 

(Brenda et al., 2008). Cependant les zones humides parmi les écosystèmes 

les plus productifs du monde et sont des endroits de la biodiversité, Elles 

jouent un rôle important dans les processus vitaux et constituent également 

un habitat privilégié pour une flore et une faune très riche (Yoon, 2009). De 

manière plus générale, les zones humides interviennent dans le cycle de l’eau 

sur Terre, celui des éléments nutritifs ou encore les flux d’énergie (Mitsch et 

al, 2007). Leur haut niveau de biodiversité est peut-être la principale raison 

pour laquelle la protection des zones humides est devenue une priorité 

mondiale, soutenue par des accords internationaux tels que la convention de 

RAMSAR et la convention internationale de la diversité biologique (Yoon, 

2009). De nombreux pays dans le monde sont confrontés à la menace de 

dégradation des zones humides due aux perturbations humaines et au 

changement climatique (Gong et al., 2010). Ce qui a attiré l’attention de 

plusieurs organismes et pays à l’établissement de règles régissant le contrôle, 

la gestion, la protection et la sauvegarde de ces écosystèmes continentaux 

(Sabri, 2011).   

La Mauritanie recèle de nombreuses zones humides côtières et 

continentales principalement localisées dans les parties sud et sud-est du 

pays, entre les latitudes 15° et 18° (Amedi, 2014). Il s’agit le plus souvent de 

zones humides inondées d’eau douce, situées en domaines alluvial ou 

lacustre, quelques fois palustre, à caractère permanent ou temporaire (Amedi, 
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2014). Ces zones humides jouent un  grand rôle pour l’épanouissement de 

certaines activités socio-économiques en général et, plus singulièrement, les 

activités agro-sylvo-pastorales (Amedi, 2014). Malgré les bénéfices 

qu’apportent les zones humides, les pratiques culturales, et en particulier 

l’emploi massif d’engrais, sont la cause principale d’une préoccupante 

pollution des nappes souterraines par les nitrates (Faurie et al., 2002). La 

dégradation des zones humides est principalement affectée par les activités 

humaines et le changement climatique (Zhao et al., 2018). Le problème de la 

pollution des eaux par les métaux lourds représente sans aucun doute un des 

aspects les plus inquiétants de la dégradation du milieu naturel par la 

civilisation contemporaine (Ramade, 2012). Les zones humides de la mare 

de Mahmouda et Tamourt En aj représentent les meilleurs exemples à étudier 

et évaluer l’impact des facteurs anthropiques sur le fonctionnement de ce 

bio-hydrosystème.  

L’objectif de notre travail de recherche est de déterminer la qualité 

physico-chimique des eaux des zones humides étudiées et leurs impacts sur 

l’environnement. La détermination de la qualité physico-chimique de l’eau 

des eaux zones humides a permis mieux comprendre la situation et 

l’évolution d’un niveau de pollution, en fonction d’un ensemble de 

paramètre comme le potentiel en hydrogène (pH), la conductivité électrique 

(CE), la température (T), l’oxygène dissous, NO3
-, NO2

-, NH4
+, PO-

4, SO4
2-, 

HCO3
-, Cl-, Ca2

+, Mg2
+. 

 

2.  Matériels et Méthodes   

2.1.  Présentation de la zone d’étude 

2.1.1.  La mare de Mahmouda 

Mahmouda est une grande mare qui se trouve dans la Willaya du 

Hodh Chargui en Mauritanie, dans la Moughataa de Néma, commune de 

Béribava, à la position de géoréférencement 16°20,226’N Ŕ 07°40,640’W 

(Hmeyada.A, et al., 2020). 

 

2.1.2.  Tamourt En aj 

La Tamourt En aj est située dans la localité de Nbeika, commune de 

Tamourt En aj, relevant de la Moughataâ de Mondjeria, (Wilaya du Tagant) ; 

cette Tamourt est constituée d’un chapelet de zones humides qui s’étendent 

sur une longueur de 81 km, drainant des eaux depuis les hauteurs de 

Matmata à l’est vers la mare d’épandage de Guebou à l’ouest (Hmeyada.A, 

et al., 2020). 
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Figure 1: Localisation des points de prélèvement 

 

2.2.  Echantillonnage et prélèvement   

Prélèvement d’un échantillon d’eau est une opération délicate à 

laquelle le plus grand soin doit être apporté. L’échantillon doit être 

homogène, représentatif et obtenu sans modifier les caractéristiques physico-

chimiques de l’eau. Les échantillons d’eau ont été pris dans des bouteilles de 

1litre et transportés dans une glacière et conservés à une température 

d’environ 4 °C(Rodier et al., 2009). 

 

2.3.  Méthodes d’analyse 

Dans le même temps de l'échantillon d'essai de l'eau, on a procédé à 

la mesure de la température de l'eau et le pH en utilisant un pH-mètre de type 

HANNA instrument HI 8314.La conductivité électrique (C.E) a été mesurée, 

en utilisant un conductimètre du type HANNA instrument HI 8733.Nitrates 

(NO3
-), les nitrites (NO2

-), l'ammonium (NH4
+) Et des sulfates (SO4

2-), sont 

dosés par un Spectrophotomètre UV-Visible (WEG 7100). 

Les métaux alcalins sodium (Na +) et potassium (K +) sont dosés par 

photomètre de flamme. Le titre alcalin (TA), complet (TAC), la dureté totale 

(TH) calcium (Ca2
+), le magnésium (Mg2

+), le chlorure (Cl-), l’oxydabilité, 

Bicarbonates (HCO3
-), sont dosés par la méthode volumétrique Mohr en 

présence de milieux sélectifs. La détermination de La matière en suspension 

subit la filtration d'un échantillon d'eau sur un filtre de porosité (0, 45μm). 

Les résultats obtenus ont fait l’objet d’un traitement informatique par Excel 

et traduits en diagramme de Piper. 
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3.  Résultats et Discussions 

L’analyse de la qualité de l’eau a été abordée sur des stations 

réparties sur la zone humide Mahmouda et Tamourt En aj. Aux vues de la 

multitude de paramètres pouvant être utilisés pour l’évaluation de la qualité 

de l’eau, nous avons opté pour certains, parmi ceux habituellement utilisés 

dans le diagnostic écologique, particulièrement les paramètres dans les 

parties suivantes.  

 

3.1.  Résultats des paramètres physiques de l’eau 

3.1.1.  pH 

Les résultats de la mesure du pH des eaux de surface et souterraine 

des zones humides sont illustrées sur les figure (2et 3). 

 
Figure 2: Variation des valeurs de pH des eaux souterraines et de surfaces dans la zone 

humide de Mahmouda

 
Figure 3: Variation des valeurs de pH des eaux souterraines et 

de surfaces dans la zone humide de Tamourt Naaj 
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Les variations du pH illustré sur la figure 2 montrent que les valeurs 

du pH s’échelonnent entre (7,8 et 9,3), ce qui indique que les eaux étudiées 

sont légèrement alcalines. D’après ces résultats, on observe que le pH dans 

E1 (Eau souterraine) et E3 (Eau souterraine) dépasse la norme des eaux 

naturelles (6,5 et 8,5). 

D’après la figure 3, le pH des eaux étudiées varient entre (6,8 et 

8,04), Ces valeurs concordent parfaitement avec celles obtenues par des 

études qui trouvent des valeurs de 7,7 à 8,9 pour les eaux de surface au 

Maroc (Abboudi et al., 2014). 

 

3.1.2. Température 

La température enregistrée sur la figure 4 est comprise entre 29°C et 

32°C. Cette augmentation est due au climat qui influe sur la couche 

superficielle de zone humide étudiée. 

Pour la figure 5, le graphe montre que les valeurs de la température 

varient entre 30°C et 36,4°C, très proches de la température ambiante des 

sites étudiés. 

Dans les pays de la sous-région, plusieurs auteurs ont étudié les 

paramètres physico-chimiques de l’eau de surface, des zones continentales, 

et les valeurs enregistrées sont très variables, (Zinsou et al.,2016). 

 
Figure 4: Variation de la température (°C) des eaux souterraines et 

de surfaces dans la zone humide de Mahmouda 

 
Figure 5: Variation de la température (°C) des eaux souterraines et 

de surfaces dans la zone humide de Tamourt Naaj 
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3.1.3.  La conductivité 

Les résultats de la mesure de la conductivité des eaux de surface et 

souterraine des zones humides sont illustrées sur les figures (6 et 7). 

 
Figure 6: conductivité des eaux à Mahmouda 

 
Figure 7: conductivité des eaux à Tamourt Naaj 

 

La figure 6, montre une petite variation de la conductivité entre les 

différents sites. La conductivité des eaux surface la plus faible a été 

enregistrée à E1 (418µs/cm) alors que la valeur la plus élevée a été 

enregistrée à E4  (Eau souterraine)  (2361µs/cm).   

Sur la figure 7, les valeurs de la conductivité des eaux fluctuent entre 

(10 µs/cm et 1098 µs/cm) pour les eaux de surface, ces valeurs restent en 

dessous de la norme de l’OMS. Pour les eaux souterraines la valeur de la 

conductivité varie entre (327 µs/cm et 2201). 

En général les valeurs de la conductivité supérieure à 1000 µs/cm 

indiquent une très forte charge d’éléments minéraux. 

http://www.eujournal.org/


ESI Preprints                                                                                                      September 2024 

www.esipreprints.org                                                                                                                          203 

D’une façon générale, la conductivité des eaux de surface dans les 

sites visités correspond à celle des eaux minérales qui se situe entre 200 et 

1000μS/cm (Hade et al., 2002). 

 

3.1.4.  Solide dissous totaux (TDS) 

Sur les figures (8 et 9), on présente les variations des teneurs en TDS 

dans les eaux de surface et souterraine des zones étudiées. 

 
Figure 8: La teneur en solide dissous totaux dans les eaux de surface 

et souterraine de Mahmouda 

 

 
Figure 9 : La teneur en solide dissous totaux des eaux de surface et 

souterraine à Tamourt En aj 

 

La figure 8 montre que les valeurs du TDS de l’eau de surface 

enregistrées sont comprises entre (226 mg/L et 238 mg/L) et les valeurs du 

TDS des eaux souterraines varient entre (483 mg/L à E1 et 1268 mg/L à E4). 

Pour la figure 9 montre que les valeurs de surface du TDS enregistré 

sont comprises entre 14 mg/L (E2) et 31 mg/L (E8). Dans les eaux 
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souterraines ; les valeurs enregistrées varient entre 156 mg/L (E2) et 1186 

mg/L (E6 et E7).On note que les valeurs du TDS des eaux de surface sont 

inférieures aux valeurs du TDS des eaux souterraines. 

 

3.1.5.  Salinité 

Sur les figures (10 et 11), on présente les résultats de la mesure de la 

salinité des eaux de surface et souterraine des zones étudiées. 

 
Figure 10 : Salinité des eaux de surface et souterraines à Mahmouda 

 
Figure 11: Salinité des eaux de surface et souterraine à Tamourt En aj 

 

Pour les eaux de surface, la figure 10, montre que la salinité varie 

entre 0,13 g/L (E1) et 0,15 g/L (E2). La figure 10, montre que la salinité 

varie des eaux souterraines varie entre à 0,38 g/L (E1) et 1,19 g/L (E4). 

Les teneurs en sel des eaux de surface, sont illustrées sur la figure 11 

ils varient entre 0 g/L (E2) et 0,3 g/L (E4) pour les eaux souterraine la figure 

11 montre que la salinité varie entre 0,09 g/L (E2) et 1,11g/L (E6 et E7). 
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3.1.6.  Oxygène dissous 

Sur les figures (12 et 13), on présente la teneur en oxygène 

dissous  des eaux de surface et souterraine des zones étudiées. 

 
Figure 12: La teneur en oxygène dissous des eaux de surface et souterraine à Mahmouda 

 

 
Figure 13 : La teneur en oxygène dissous des eaux de surface et 

souterraine à Tamourt En aj 

 

Pour les eaux de surface, la figure 12 de la variation du taux de l’OD 

enregistré varie entre 8,38(E1) et 11,7 (E2) mg/L, on note que la zone Sud de 

la mare de Mahmouda est plus oxygénée que la zone Nord de la mare. Les 

teneurs en oxygène dans les eaux souterraines varient entre 8,14 (E4) et 

11,32 (E5). Donc ces résultats ne sont pas en concordance totale avec la 

norme de l’OMS (5 et 7 mg/L). 

La figure 13, montre que les valeurs d’oxygène dans les eaux de 

surface sont comprises entre (9,4 (E5) et 14,08 (E3) mg/L), donc le site le 

plus oxygénée est Roudha Arrêt 2 Gebou et la plus faible teneur en oxygène 
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correspond Djgra1. Pour les eaux souterraines, la valeur minimale (10 mg/L) 

d’OD enregistré à E1 et la maximale (18 mg/L) valeur à E6 et E7. 

D’une manière générale, les résultats montrent que la teneur d’OD est 

élevée, cela est dû à l’absence des microorganismes dans les eaux analysées. 

 

3.1.7. Titre alcalimétrique simple 

Les résultats du dosage de la teneur de la TA des eaux de surfaces et 

souterraine des zones étudiées montrent que le TA est nul pour l’ensemble 

des zones étudiées. Ce qui confirme l’alcalinité des eaux étudiées. 

 

3.1.8. L’alcalinité ou Titre alcalimétrique complet 

Les résultats du dosage de la teneur de TAC des eaux de surfaces et 

souterraine des zones étudiées sont illustrées sur les figure (14 et 15). 

 
Figure 14: La teneur de TAC des eaux de surface et souterraine à Mahmouda 

 

 
Figure 15 : La teneur de TAC dans les eaux de surface et 

souterraine à Tamourt En aj 
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La figure 14, montre qu’il y a une variation de TAC au niveau des 

eaux de surface et souterraine. Pour les eaux de surface les valeurs de TAC 

varient entre 42,7 mg/L (E2) à la mare de Mahmouda Est et 54,9 mg/L (E5) 

à la mare de Mahmouda Sud. Le taux du TAC des eaux souterraines varie 

entre 59,9 mg/L (E1) et 91,5mg/L (E2). D’après les résultats, les eaux 

analysées sont à la norme.  

Nous observons que les valeurs des TAC des eaux de surface 

enregistrées sur la figure 15 varient entre 18,3 mg/L (E1) et 36,6 mg/L (E6 et 

E7). Pour les eaux souterraines les teneurs des TAC varient entre 24,4 mg/L 

(E4) et 85,4 mg/L (E5). 

 

3.1.9.  Dureté 

Les résultats du dosage de la teneur de TH des eaux de surfaces et 

souterraine des zones étudiées sont illustrées sur les figures (16 et 17). 

 
Figure 16: Dureté des eaux de surface et souterraine à Mahmouda 

 
Figure 17: Dureté des eaux de surface et souterraine à Tamourt Naaj 
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Les valeurs de la dureté obtenue dans les eaux de surface  sont 

comprises entre 32,4 mg/L (E3)  et 68,86 mg/L (E1). Pour les eaux 

souterraines les valeurs de la dureté sont comprises entre 55,3 (E1) et 185 

mg/L (E5) (figure 16). On observe que les eaux souterraines sont plus dures 

que les eaux de surface. 

La figure 17, représente la variation de la dureté obtenue dans les 

eaux de surface, est comprise entre 16 mg/L (E3) et 24,9 mg/L (E1). Pour les 

eaux souterraines les valeurs de la dureté varient de 20,14 mg/L (E1) à 106,8 

mg/L (E3). Ces données montrent que les eaux souterraines sont plus dures 

que les eaux de surface. 

En cas générale, la dureté est un caractère naturel lié au lessivage des 

terrains traversés. 

 

3.1.10. Teneurs en cations  

 
Figure 18 : Teneurs en cations de Ca, K, Na, Mg Ca, Fe, Cu et d’Ammonium des eaux de 

surface à Mahmouda 

 
Figure 19 : Teneurs en cations de Ca, K, Na, Mg Ca, Fe, Cu et d’Ammonium des eaux 

souterraines à Mahmouda 
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La figure 18, La teneurs minimum du calcium (25,6 mg/L) 

enregistrée au niveau d’E3 que la zone E1, a une teneur la plus élevée en 

calcium (56 mg/L). La figure 18, Les teneurs en calcium des eaux 

souterraines varient entre (22,4 mg/L (E1) et 129,6 mg/L (E5)). On remarque 

que les eaux étudiées restent dans la norme (200 mg/L). 

Les teneurs en Magnésium oscillent entre 1,94 mg/L (E2) et 6,8 mg/L 

(E3)) (figure 18). La (figure 19) Pour les eaux souterraines le profil du teneur 

du magnésium oscille entre 0,97 mg/L (E2) et 55,4 (E5). Ces valeurs restent 

inférieures à la valeur admissible par les normes de l’OMS (50 mg/l), sauf à 

E5.  

D’après la figure 18, les teneurs en sodium dans les eaux de surface 

varient entre 31 mg/L (E1) et 49 mg/L (E2). Dans les eaux souterraines 

(figure 19), la teneur en Sodium oscillait entre 6 mg/L (E4) et 102 mg/L 

(E1). Ces résultats des teneurs en sodium sont admis par l’OMS (inférieur à 

200 mg/L). 

La figure 18, montre que les valeurs de Potassium des eaux de 

surface varient entre 4 mg/L (E1) et 6 mg/L (E3). La figure 19, les eaux 

souterraines, la variation de Potassium oscillant entre 2 mg/L (E4) et 15 

mg/L (E1). Ces valeurs respectent la norme de l’OMS (inférieur à 20 mg/L). 

Les teneurs en ammonium varient entre 0,03 mg/L (E1) et 0,19 mg/L 

(E3) (figure 18). Pour les eaux souterraines (figure 19) les teneurs en 

ammonium sont comprises entre 0,03 (E1) et 1,04 mg/L (E5).D’après les 

résultats on remarque que la teneur en ammonium dans l’échantillon (E5) 

dépasse la norme de l’OMS (0,5 mg/l) ce qui n’est pas le cas pour les restes.  

La figure 18, montre que les teneurs en Fer des eaux de surface 

varient entre 0,02 mg/L (E1) et 0,04 mg/L (E2). La figure 19, Dans les eaux 

souterraines, les teneurs en Fer varient entre 0,01 mg/L (Digra2 E6S, eau 

puits Souleimaniya Mahmouda E7S et Mahmouda Souleimaniya E8S) et 

0,02 mg/L (Hassi Ehl Jamiaa E4S et Djgra1 E5S). Ces résultats des eaux 

étudiées montrent que les eaux étudiées ne contiennent que très peu de fer. 

La Figure 18, montre que les teneurs de cuivre des eaux de surface 

varient entre 0,08 mg/L (E1) et 1,2 mg/L (E3). Dans les eaux souterraines la 

teneur de cuivre varie entre 0 mg/L (E1) et 0,68 mg/L (E4) (Figure 19). 
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Figure 20: Teneurs en cations de Ca, K, Na, Mg Ca, Fe, Cu et d’Ammonium  des eaux de 

surface à Tamourt En aj 

 
Figure 21 : Teneurs en cations de Ca, K, Na, Mg Ca, Fe, Cu et d’Ammonium des eaux 

souterraines à Tamourt En aj 

 

Dans les eaux de surface, les résultats illustrés sur la figure 20, 

montrent que la teneur en calcium d’une part dans les eaux de surface est 

comprise entre 9,6 mg/L (E5) et 24 mg/L (E1), d’autre part la teneur en 

calcium des eaux souterraines varient de 14,4mg/L (E1) à 81,6 mg/L (E3). 

Ces valeurs restent à la norme (200 mg/L). En cas générale, la présence de 

calcium dans les eaux a pour origine la dissolution des formations carbonaté 

et gypseuses.  

La figure 20, montre que les valeurs des teneurs en Magnésium 

oscillent entre 0,97 mg/L (E1) et 6,8 mg/L (E7). Pour les eaux souterraines, 

le graphe montre que la variation des teneurs en Magnésium varie entre 2,9 
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mg/L (E7) et 25,2 mg/L(E3). On note que ces résultats ne dépassent pas la 

norme de l’OMS (50 mg/L) figure 21. 

La figure 20, expose les valeurs du Sodium des eaux de surface qui 

varient entre 0,5 mg/L (E4) et 122 mg/L (E1 et  E2). Dans les eaux 

souterraines les teneurs en Sodium varient entre 10 mg/L (E2) et 110 mg/L 

(E7) Figure 21.  

Dans la figure 20, on constate que les teneurs en Potassium des eaux 

de surface varient entre 0,2 mg/L (E4) et 23 mg/L (E1 et E2). La figure 21 

montre que la teneur des eaux souterraines en Potassium varie entre 4 mg/L 

(E1) et 24 mg/L (E7). On constate que les teneurs en Potassium des eaux 

étudiées ne dépassent pas la norme sauf pour l’échantillon E7 (24 mg/L. 

La figure 20, montre que les teneurs en ammonium des eaux de 

surface varient entre 0,03 mg/L (E5) et 0,24 mg/L (E7). Dans la figure 21, La 

teneur en ammonium varie entre 0,01 mg/L (E3) et 0,8 mg/L (E5) pour les 

eaux souterraines. Ces résultats montrent que la teneur d’NH4+ des eaux 

étudiées ne dépasse pas la norme (0,5 mg/L) sauf E7. 

En cas générale, les eaux profondes peuvent être chargées en 

ammonium par réduction des nitrates sous l’action des bactéries. 

La figure 20, montre que la teneur en Fer des eaux de surface varie 

entre 0,01 mg/L (E4) et 0,11 mg/L (E6). Dans les eaux souterraines, la 

variation du fer est comprise entre 0,01 mg/L (E6) et 0,17 mg/L (7). Ces 

résultats montrent que la teneur en fer ne dépasse pas 0,3 mg/L Figure 21. 

D’après la figure 21, les valeurs de cuivre dans les eaux de surface 

varient entre 0,04 mg/L E1N et E2) et 1,1 mg/L (E7). Les teneurs en Cuivre 

dans les eaux souterraines varient entre 0 mg/L (E2, E3 et E6) et 1,3mg/L 

(E5 Teneurs en ANIONS). 

 
Figure 22: Teneurs en anions de Cl, Nitrite, Nitrate, So4 

des eaux de surface  à Mahmouda 
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Figure 23: Teneurs en anions de Cl, Nitrite, Nitrate, So4 des eaux de surfaces à Mahmouda 

 

La teneur en Chlorure illustré sur la figure 22, montre que les valeurs 

de Chlorure des de surface varient entre 0,71 mg/L (E2) et 2,84 mg/L (E3). 

Les taux de Chlorure au niveau des eaux souterraines sont supérieurs aux 

taux de Chlorure des eaux de surface (7,1 mg/L (E1) et 17,7 mg/L (E4) 

(figure 23)). 

La teneur la plus élevée de Nitrite dans les eaux de surface est 

observée au niveau d’E1 (0,09 mg/l) et une minimale au niveau d’E2 (0,04 

mg/l) (Figure 22). Pour les eaux souterraines les teneurs en nitrite oscillent 

entre 0,33 mg/L (E2) et 2 mg/L (E3) (figure 23). On observe une 

augmentation de la teneur en nitrate au niveau d’E6S, cette augmentation 

peut-être à cause de l’oxydation d’Ammonium dans les eaux profondes. 

Les teneurs en Nitrate des eaux de surface sont de 10 mg/L (E1) et 20 

mg/L (E2) (Figure 22). Dans les eaux souterraines les teneurs en Nitrate 

varient entre 1 mg/L (E4) et 16 mg/l (E5) (figure 23). On note que les eaux 

étudiées ne sont pas assujetties à un risque de pollution par les Nitrate car 

leurs teneurs dans les eaux étudiées ne dépassent pas la norme (50 mg/L). 

L’allure de figure 22, montre que les teneurs en Sulfate des eaux de 

surface varient entre 1 mg/L (E3) et 85 mg/L (E1). Pour les eaux 

souterraines, la teneur en sulfate varie entre 10 mg/L (E5) et 150 mg/L (E3) 

(figure 23). 
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Figure 24: Teneurs en ANIONS de Ca, K, Na, Mg Ca, Fe, Cu et d’Ammonium des eaux de 

surfaces à Tamourt En aj 

 
Figure 25: Teneurs en ANIONS de Ca, K, Na, Mg Ca, Fe, Cu et d’Ammonium des eaux 

souterraines à Tamourt En aj 

 

La figure 24, montre que les teneurs en chlorure des eaux de surface 

varient entre 1,42 mg/L (E2) et 6,39 mg/L (E7). Pour les eaux souterraines, 

les teneurs en Chlorure varient entre 2,84 mg/L (E7) et 13,49 mg/L (E3 et 

E6) (figure 25). 

Les teneurs en Nitrite des eaux de surface qui est illustré sur la figure 

24, montrent que la teneur en Nitrite varie entre 0 mg/L (E4) et 0,05 mg/L 

(E1). Dans les eaux souterraines la teneur en Nitrite enregistrée est de 0 

mg/L (E2) à 1,3 mg/L (E4) (Figure 25). 

Il est considéré d’une manière générale que des teneurs supérieures à 

0,1 mg/L sont signes de pollution. Il est probablement dû à l'infiltration des 

eaux des Oueds vers les nappes. La figure 24, montre que les teneurs en 
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Nitrate des eaux de surface varient entre 1 mg/L (E4) et 16 mg/L (E2). Dans 

les eaux souterraines les teneurs en Nitrate varient entre 2,75 mg/L (E1) et 17 

mg/L (E7) (figure 25). 

Généralement la teneur en Nitrate des eaux est élevée en raison du 

ruissellement agricole et la filtration de la contamination avec les déchets 

animaux et végétaux. La teneur en sulfate des eaux de surface varie entre 1 

mg/L (E1) et 27 mg/L (E6) (figure 24). Dans les eaux souterraines, la teneur 

en Sulfate oscille entre 2 mg/L (E7) et 124 mg/L (E3) (figure 25). 

D’une manière générale l’augmentation des teneurs en sulfate dans 

les eaux résultent de la dissolution des formations gypseuses et l’oxydation 

de sulfure. 

 

Conclusion 

Les zones humides sont au cœur de l’économie rurale en Mauritanie. 

Pour notre étude, nous avons contribué à l’étude de la qualité physico-

chimique des eaux des zones humides de Mahmouda et de Tamourt En aj en 

Mauritanie. En effet, l’examen et l’interprétation des résultats d’analyses 

physico-chimiques montrent que: la minéralisation est faible à moyenne et 

augmente selon les sites, le taux d’oxygène dissous augmente également 

d’un site à l’autre ; les valeurs élevées des paramètres étudiés permettent de 

qualifier les eaux de bonne qualité pour la vie aquatique. Les valeurs du pH 

reflètent la caractéristique basique des eaux analysées et l’origine de cette 

alcalinité serait liée au lessivage des terrains géologiques des bassins 

versants. Les teneurs observées pour la plupart des paramètres 

physicochimiques étudiés ne dépassent pas la norme conventionnelle (OMS) 

relative à la qualité des eaux superficielles. Cette eau peut être utilisée pour 

la production d’eau potable en suivant un procédé de traitement de 

clarification et de désinfection.  
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